


BONJOUR, MERCI
VE MACCUEILLIR.





















MA VIE S'ENFONCE PE
PLUS EN PLUS PROFONDEMENT

DANS LES TENEBRES.
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MA VIE A TOUJOURS ETE PROCHE DE CELLE
DE « RAIPONCE ». COINCEE DANS UINE HAUTE
TOUR, SANS POUVOIR EN SORTIR.
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MON PERE ETAIT UN HOMME
RICHE ET PUISSANT QUI




| FORGAIT L'ADMIRATION. |










IL ETAIT MA TOUR,
MA PRISON.










PERSONNE NE POUVAIT
L'ATTEINDKE...







ET JE NE POUVAIS PAS
M'EN ELOIGNER.













L'ART ETAIT MON SELL

MOYEN D'EVASION...
















ALORS
QUE L'ART PERDAIT

DE SON EFFICACITE...







IL EST VENU ME SAUVER.
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IL A ABUSE DE MO....
















MA DETRUITE...







ET MON CHATEAU
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EN A A TOUT JAWAIS
ETE ANEANTI.
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PEPUIS CE JOUR, J'AVAIS PERDU

MON CHATEAU ET ETAIT PEVENUE
LINE SIMPLE VAGABONDE.







UNE AME ERRANTE DANS
CE MONDE IMPITOYABLE.



















MAIS ENSUITE, IL EST
REVENU VERS MOI.










DESORMAIS, JE VAIS
HABITER CHEZ VOUS.













ET CETTE FOIS-C,
JE N'AVAIS PAS DE CHATEAU

POUR ME PROTEGER.
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TOUT CE QUE J'AVAIS
ETAIT CETTE TENTE FRAGILE
APPELEE MARIAGE.









CET HOMME EST PEVENU

UN INTRUS BIEN PLUS PUISSANT
ET PANGEREUX.













NE SUIS QU'UNE

FAIBLE FEMME QUI DESIRE ME
FAIRE DOMINER.
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GA FAISAIT LONGTEMPS QUE
NOUS N'AVIONS PAS EU CE GENRE
VE REPAS EN FAMILLE.













T'ES PAS VU GENRE
SENTIMENTAL, BLAKE.







C'EST PARCE QUE TU
ES SANS CESSE PAR MONTS ET
PAR VAUX SANS MOYEN VE TE
CONTACTER, HENRY.







IL NE PEUT PAS
RESTER EN PLACE.
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C'EST Sl ETRANGE DE
L'ENTENDRE SE FAIRE APPELER
HENRY, ET NON PAS HARRY.







QUELQUES ANNEES PLUS TOT,
L EST PARTI DANS JE-NE-SAIS-QUEL PAYS
LOINTAIN ET JE NE POUVAIS PAS DU
TOUT LE JOINDRE.

QU'EST-CE QUE TU Y
FAISAIS, DAILLEURS 7 TU MANGEAIS
A TA FAM, Al MOINS 7







BIEN SUR. JAVAIS

BEAUCOUP PE CHOSES
A MANGER.







JAVAIS MEME UN PLAT
FAVORI, SUR PLACE.







Ol ETAIS-TU 7 ET QUAND 7






Je SUlS SUR QUE SI TU
Y GOOTAIS, TU ADORERAIS.
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EN FAIT, JE CROIS MEME
QUE TU Y AS DEJA GOUTE.













A CHAQUE FOIS QUE TU
ME RECOMMANIPES UN PLAT,

J'Y GOUTE ET GA NE ME PLAIT
PAS TANT QUE CA.




MAIS T'EN MANGES QUAND
MEME, JE ME TROMPE ?









IL FAUT QUE JY AILLE. ON A UNE
REUNION DE CRISE, AU BOULOT.




POURQUOI NE LUl FERAIS-TU
PAS VISITER LA MAISON 7





































REPOSE-TOI BIEN.



















O-ON NE PEUT
PLUS FAIRE CA...!!



CED ...

C'EST LA MAISON PE TON
FRERE ET JE SUIS SA FEMME !







ET MA BELLE-SCEUR.







AINS| QUE MON
ESCLAVE.










JE PARIE QUE TU MOUILLES.






SANS MEME AVOIR
A VERIFIER...

JE T'Al PERCEE A
JOUR IL Y A VE CA
DES ANNEES.




TU ES COMME LINE
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S'OUVRE DES QUE JE ME TIENS
DEVANT TOL.

TU CROIS VRAIMENT
POUVOIR ME REJETER,
MAINTENANT 7



ON PAKIE 7










PANS 30 SECONVES, TU
VAS VENIR ME LA SUCER.







== T — ey

JE PARIE QUE TU
VAS LE FAIRE.




S| TU PARVIENS A RESISTER,
JE TE PROMETS PE QUITTER

CETTE MAISON.
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C'ETAIT UN INTRUS
DPANGEREUX...
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QUI DESIRAIT
ETRE RAVAGEE.




A SUIVRE...



